
tudd» el dane nos fiasses, une jeu
nesse plus nombreuse que jamais, 
venue de tous les points du Canada 
et des Etats-Unis El nous ne fai
sons que rendre hommage à la 
vént$. en disant qu'un travail opi 
niûTti et une application constante 
lui ont valu bien des .succès. Si 
nos élèves tiennent à ec&ur de tri
ompher au foot ball, et dans les jeux 
qui fortifient te corps, et en assou
plissant les membres, ils ne tien
nent pas moins à porter à leurs 
parents des témoignages bon équi
voques de leùrs succès dans leurs 
études et qui ont nom : un diplôme, 
un certificat, un prix.

Notre pensée bien arrêtée est de 
continuer l’œuvre du R. P. Tabaret, 
de la continuer en la développant et 
en la faisant grandir selon la mesu
re de nos fort*s. C’est en dix huit 
cent soixante six que les autorités 
du Collège oht dbteou pour lui, les 
droits et le» privilèges universi
taires. Tous leur» efforts ont en
suite tendu à mettre leur établisse 
ment en harmonie avtc la mission 
qu’il avait reçue. Dès mil huit 
cent soixante douze, des grades com 
mençaient â être conférés, et depuis, 
le nombre de ceux qui briguèrent 
et obtinrent Vhouneur de les rece 
voir est allé toujours croissant.

Acceptant avec joie et reconnais 
sauce le concours bienveillant qui 
nous a été offeit par plœieurs avo
cat» distingués de celte, vile qui 
sont venus au devant de nos déairs, 
nous avons ré blu de constituer una 
commission d’examen qui perm ttra 
au Squat de 1 Un vernie de conférer 
le» grades en droit. C’est un pre
mier pas vers l’établissement défi 
nitif de la fabulté de d oit à Ottawa 
Puissent iU ôtrq bientôt tsui 
ïrautk-s dans là’ mumè “Vote 
luons de loin ot appelons de tous 
nos vœux, le jour oùt sur cetu es 
trade, vous verrez 'figurer l'uni ver 
sué complète, avec ses cinq faculté» 
parées de leurs robes, de 
livrées. Eu ce jour, noa 
avoir bieu meri.é du p ys, des 
sciences et de la religion ; et la ville 
d’Ottawa, justement flore de 
parlement et des ho.nines politiques, 
recevra une auréole nouvelle«M'au
réole de la soi nç# unissant ses 
rafyous aux lumières éè la fôl.

Lé discours s’est terminé par qm 1 
ques mois de felicitation adro».-ô» 
aux nouveaux titulaires des gradée, 
et par des remerciements a Mgr. 
l'Aichevêque Ottawa, aux bien- 
faileurs et aux rois du Collège

lvî ' sT

s ci oîrou»

ACT ü'AIilTÉa.

L’hoa. M Uuimet, orateur d» la Cham
bre des Communes est en ville depuis oe

L’hon. Frank Smith a étl nommé direc
teur du Uraeil-Troac à la plac de fou
l’hon. Ferrbr.

‘2,544 émigraals.ee sont établie dans la 
pravinc» ifu Manitoba, pendant le mois de

""La Manitoba ” annonce que l’hon. M 
u ilanvL ÿii vitye se présentera de nouvea 

Sa nfuoiiilaci}. ne cXauhlat ifd 

?i.t Greonway

Nous r grellonfi A’sppre dre que M. F 
Houleau, assistant grellier de la Ch mine 
des Gomqiun-ig. wésentem nt «m p.om;-
ma<to à (M-iito, tuefre sétibemeeni d'une
inlhmmatioa de poumons.

gouver
sera M. Brnesl Cyr.

Il n'est pas probable que l'h m. C. H,
Tapper revienne 1 Ottawa, avant detu 

Il prendra part à l’ékclion d»semaines
-tiiipibjrjaiidfltii #rOrs (&i le 10 juillet pro

be comité d’organisation de la célébra» 
li »n de la Saint Jean-Baptitte, à Itipon, a 
demandé M. Joseph Tassé l porter la pa< 
role, le jour de la démonstration nationale, 
16 20 courant.

Nous donnons aujourd'hui la place 
d'honneur, 4 l'exclu; ^on d’autres matière» 
au magnitique discours prononcé par le 
Rev. P, Augier, Provincial des Oblals et 
pré i lent de l’DniveirsUfl d’OUawa, à la 
cérémonie de la collation des degrés, hier 
soir, le 19 juin.

M. Lemieux, lépnt de Lévis a refusé de 
vot r sur le bill de M. Mercier pour créer
deux «barge* de magistral de disHrt à" 
Vmltrife&b O» djtque M.Jjfemieux a beau-
coup perdu de son enlh iusiasme pour »oa

ba#c.sl#rs no sont pél préti, parait-il, 
à accepter M. Joly comme ministre du gou- 
vernemfnt Mercier ; d'un autee côté le» 
libéraux voudraient avoir M. Joly, afin de 
donner au parti libéral son ancien pre tige. 
M. Mer ier aura à choi.-ir entré les Oislore 
et les ronge*. Qui l’emportera ?

M. l’abbé Marcoex, . vicenecteur de 
lTJoiVeHité-Laval, âth dotira d'fcbe entre- 
vae qu'il a eue hier matin avec un repré
sentant de la presse, a dit qu’il ne fallait 
ajouter aucune foi à Uiuqiedr disant que 
la succursale de Laval à Montréal ferme
rait Ses portes au ces où la question de*, 
propriétés des Jésuites serait réglée par le 
gouvernement. La question sera réglée 
par le Saint-Siège et le cabinet de Québec 
n'a rie i à y voir.

ALLEZ CHEZ Laurent. Le gouvernement l'em
ploiera pour le service de protection 
des pêcheries sur les grands laça. 
Ce magnifique yacht est passé dans 
les écluses du canal hier après- 
midi, attirant une foule de curieux 
sur les ponts des Sapeurs et Duffe-

61$ IMPEREL O.

—tour vos—
T£ XtROOTTBRXSa DE MAI302T,

—T8U< QUE—
SERMM& tOVftCTS, CLOUS, FEUTRE G3UDR0ME EF URI,

ET MILLE AUTRES CHOSES.

St. GK LAYEBDTJRE,
OB c* 70, HUB WILLIAM.

ER MISSES VERTES ET ROUGES

Ocimt et ùml-ichiee, rin.
Mot* Vlvtnneo.

Le comité des propriétés est cou- 
voqué pour aujourd'hui A 3.30 hrs.

Le bureau des travaux s'assem
blera oe soir à 7 30 hrs.

Tomates célèbres de Douglass 
seulement 10c. chaque.

Le comité du Feu et de l’Eclalra- 
ge s’est assemblé hier à 4 heure». 
Estaient présents les échevins Duro 
cher, Cox, Laverdure, Gordon, Ask 
with, et le chef du feu Young.

Le comité se rendit au complet à 
l’endroit où doit être érigé la nou
velle manufacture de boites d’embal
lage de Rames et Cie et après 
fait l’inspection du terrain, ils re
tournèrent A la ville vers les 5,30 h. 
L’assemblée fut alors ajournée jus- 
qu'A jeudi soir A 7,30 h. alors que la 

définitivement d 
têe. Il y a une forte opposition au 
projet par «uite de la proximité de» 
cours a bois de M. J. R. Booth qui 
sont un danger pour le feu.

Il y avait convocation du Bureau 
de Santé pour hier soir A 7,30 h. 
afin de considérer l’affaire Gamache, 
au sujet des décisions rendues par 
le magistrat de police, mais la seule 
personne qui se rendit à l’assemblée 
fut l’avocat de la cité qui avant at 
tendu en vain jusqu’à 8,30 h. quitta 
la salle de réunion,

ftaiH alarme.
Ver» le» 10,30 h. hier soir les 

pompiers étaient appelés A la botte 
52. En arrivant dans la localité où 
se trouve la boite, ils cherchèrent 
en vain, le feu que l’on disait être 
dans l'encoignure des rues Dal- 
housie et Water. Après 11 minu
te* d’attente les pompiers reprirent 
le chemin de leurs quartiers aprè» 
avoir pris un petit exercice.

B. G Vents de Woodcock Sucre Blanc fin, pour Gets, 
par livre.ET EFFORTS EXTRAORDINAIRES

Plaire sii.Daees dOtawa.

P»r un* multitude de oirooneUnres incon- 
trolab m je me troure forcé délaisser “Le 
Magasin distingué de modes” 
prochain, et pour réduire mon immense as
sortiment d'articles de medes de 1er choix, 
etc., et pour procurer des chances 
pareilles a mes amis et à mes pratiques, com
me souvenir* de mon court séjours dan* la 
eapita'e, je ferai las réductions suivantes sur 
tons 1* achats faits après le a mai, à mon 
magasin, vis :

Nouveau Sucre d'Krable, 
seulement 10c, par lbs. «voirft’H4BILLE.Hki\TS

ml, «oj*. JOHN CASEÏ, question sera iscu-

z; cmr SXMAIHB.
;'FoadB de Banqueroute

O'no h b ht r
IMPORTATEUR DIRECT

29* et 296. RU B DALHOUSI1,

117, 118, RUB CLARHNCB

5 par cent déduit sur $1. et au-dessous de $3 
10 par cent déduit sur $3 et au-dessous de $6 
15 pstr cent déduit sur $6 et au-dessous de $ 10 
30 par cent déduit sur $

Dames d'Ottawa, venei en tout hâte, et 
rvs-voue d'un véritable bargain dans les 

garnitures de mode, chapeaux sans garniture 
gants, giiets, châles en laine, articl 
vêtements de dessous ai

10 en montant
ta fEsfhnls 
«■ «’Enfant«i

Eohoe et Nouvelle*.

■nrr*e «l’an ancien rfsldsat tf'OttanV
Nous lisons dans le journal The 

Frets, de Cleveland, l’entrefilet oui 
vant :

Facilitée pour faire le pain--“M. 
B. Z. Dorapierre, contre maître de 
la compagnie de boulangerie de 
Cleveland vient d’inventer une hu
che à pétrir le pain, qui permet d’o 
pérer d’une manière Beaucoup plue 
rapide que par l’ancienne méthode 
à la main. Une auge contenant 
900 1b* d-* pâte, qui ne pouvait être 
remplie en moins de 20 minutes, 
peut maintenant l’être facilement 
en 30 secondes. M. Dompierre es
time qu'à l’aide de son invention, 
un liomin-* qui mêlait de 35 A 40 
baril* de Il *ur par jour pourra avec 
ce nouveau système en mêler de 
160 à 180 barils en 10 heures.”

L’inventeur qui est un ancien 
citoyen de la capitale a droit A nos 
fé icitations pour l’utile améliora
tion qu’il a réussi à apporter, grâce 
à des travaux persistants, dans la 
fabrication du pain.

IHnaamcbe unir.
Il ne faut paa oublier que tout 

marche à ravir pour la soirée de di
manche, dans la salle du collège 
d’Ottawa, au bénéfice des incendie* 
de Hull. I* programme que nous 
publierons prochainement, est de» 
plus attrayants el fait augurer l’une 
des plus lielles représentations dési
rables. Que l’on se hâte d'aclv tor 
des billets car il y anrv foule si l’on 
juge d’après le nombre de plaies dé
jà retenues. Ce sera la seu!e dé 
monstration en l’honneur de la fêle 
St Jean-Baptiste et personne ne 
voudra manquer celte occasion, 
nous en avons la ferme conviction.

An rlalr de Inné.
L’excursion des membres de la 

glissoire Ok-kosh, hier soir, sur le 
valeur Empress a eu un plein suc
cès. Près de 400 personnes y ont 
pria part et tous sont revenues on ne 
peut plus enchantés du voyage. 
Au départ le magnifique corps de 
musique du 43ième bataillon se lit 
entendre et durant le trajet la danse 
fut organisée aux sons d’un orches
tre de première classe. Un pro 
gramme mutical fut aussi exécuté. 
Il suffit de mentionner les noms de 
MM. Gauthier, Mathé, Belleau et 
Dorval, qui ont été rappelés à ou
trance, de même que le» membres 
du Club 0»k-Kosh pour faire com 
prendre de suite que le chant a été 
rendu à la perfection, lœs excur 
sionnlstes étaient de zetour vers les 
11 heures après avoir joui d’ur.e 
agréable promenade au clair de 
luoegusqu’A East Templeton sur un 
bateau aussi confortable que celui 
du Capt. Bowie. Les organisateurs 
de l’excursion ont droit A djs féli
citations.

Magasin distingué ds modes
No. 89 Ruo SparksEiiSSjH

llablll
|EEE On demande 2 damn comme commis 

Ottawa, 24-3-88—la
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M. NAPOLEON BELANGER vient de 
oevoir un grand nombre de a è. ce et ba

lle* et d'une grande 
cordialement Invité

Mol* raltj(leuaw.

Sa Grandeur Mgr. Duhamel e»t 
de retour depuis nier soir par le 
chemin de fer Canada Atlanti 
que, Mgr. d’OUawa repartira de 
nouveau le 25 pour continuer sa vi
site pastorale.

recevoir un grand 
lustrade* le* plu* i 
richesse. Le pnbl
à visiter ce magnifique atelier. Une séduc
tion de prix eeia faite pour le* enfants qui 

de fai e leur première oon mitnion

NAPOLEON BEUNGER.
No 140 Bue K perks. Ottawa.

• p

& vi-nnent

Le Rev. M. Smith, qui était à 
Ottawa depuis quelque» semaines 
repartira pour New.York ce soir.

Les Revd*. MM. Holland, McGo
vern, et 8!oan, curé de Faïlowfield, 
accompagnés des membres de la so 
cièté de couture St Jérôme sont par
tis ce matin pour une excursion A 
Thurso par le vapeur Empress.

lie Rev. I*. Foley d’Almoute est 
aujourd’hui à l’Archevêché.

Le Rev. P. Gendreau du collège 
d'Ottawa partira la semaine prochai
ne! pour un voyage au Manitoba 
et le Nord-Ouest.

JIB89IBUBS.—Il y a quelque tempe, j’ai 
erdeané 10 celas es de ohaweure* pour dames 
directement d» la manufacture.

lUtent-lls 6n fête (où I étafi-ie 
lorsque j'ai donné l'ordre), lia m < 
vi ye au lieu de cela 10 caisse» de cha 
pour hommes.

Le résultat de 
•ujet a été que je 
sure* et le* vendi 
que je fais en ce mo 

Je vende ce* chant 
$1.25. Ne l'oubliez 
V<

moi-même

notre cor eenondance à ce 
devais garder les chaui- 

re à prix réduit*. O'

V

CüthAUf LfjliPElLX!

Gd M el lias Prix
pour homme?, à 
■'ll voue plaît Ipee,

enee me voir, et probabh 
rai une ou deu

ementque je VoU*

Un homme ta*.

IJn bien pénible accident est ar
rivé hier soir sur les 8 heures à 1a 
station du chemin de fer Canat’a 
Atlantique. IJn cocher de plaça du 
nom de Joseph Isabelle ôtait sur sa 
voilure lorsque son cheval effrayé 
par une locomotive prit le mors aux 
dents. Le malheureux Labelle em
ploya toutes ses forces à retenir le 
fougueux animal, mais ce fut en 
vain, car à peine rendu près des ter
rains de l’Exposition, il fut précipi
té au bas de sa voiture et frappé si 
fortement par l’une dos roues du 
véhicule qu’il expira quelques ins
tants aprè*. Un transporta immé 
diatement la victime de cet affreux 
accident à l’hôtel Beauchamp, 
Chaudières, ou psnsionnait l’in
fortuné. Labelle était âgé de 55 
à 60 ans, il ne laisse pas de famille. 
C’était un cocher du poite de la rue 
Elgin, en face de l’Hôtel de» Ville.

CHAS. J- BOTT,
119. RUE RIDEAU. Mm-8>Ma

GRANDE OUVERTURE
—U’UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN

Non* avons un assortiment complet de

ChaMam poui Premier* CeMunlir.

IkfBlae» Blsecbe» «4 Ceilriir» »

50 et 75cte.
VAZeSUH EXTRA $1

IRIRS, PEINTURES,
VBltN.S, ETC., ETC

Noua exécuterons aussi toute* aortes d’ou
vrages 4 freecue et décoration* en papier de 
tout genre. Venez noue voir avant d’aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

BELAM'D * I.EHIEl'X. 
Résidence privée : 268, rue de l’Egl se 
2üm-la Magasin : 31, rue Duke, Uhau

TAPIS9 HUILES,

N. FAULKNER & FILS,
111 BCB UIUE4Dlllre

—Dm—
Poélea, Menhirs, Vaieeellesu Verrerie Ostnalse. MarelnaSI»M de Fantaisie, Men- 
W«S|M| Wemte.^A rsenterte^riaqnAe.^t'nei'ellerte. Ml mira. Barren de Pénétrés, El*
la la, tiravnree, El». TMta^hTaiMehMdlL rcqulMS penr 

an rsnyirt, a la Mie de Varies#.

iss es. Tapie, Fee
ler nne maison

632 & 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN.

Annoncent une grande vente 
à bon marché pour ce moie-ici.

Dentelles de qualité aupérieure 
poor ÎScta.

Lea plue beaux bas de “Oesh- 
mere” pour 50ct«.

Rideau splendide» à moitié 
prix.

Des bae nouveaux en soie pour
,1.00.

Gants de Kid à 4 bouton» 
pour 5Gets.

Toute» noa marchandise» cana
dienne» exactement au prix 
coûtant, pour un mois.

Broderies pareille» à de» prix 
qui voua étonnerons.

Jacket» et Dolmans à grande 
réduction.

Magnifique pluche en aoie, de 
toute» le» couleur» pour iïct».

“Zephyr Ginghams’’ toute» le» 
couleur» avec

Coreete au prix du gros
Article» de goût» au prix cou-

Etoffes à robes dans le» der 
niera goût» au prix de 1» manu
facture.

N. B.—Prenez l’avantage de 
cette grande vente.

On •« p ream
Les travaux d'excavation semblent 

être corap.élément suspendus sur la 
rue Sussex, près de l’encoignure de 
la rue Rideau ou se trouve le lot si 
mal entretenu, la propriété de M. le 
sénateur Clemow, que la corpora
tion *’ st chargé de faire nettoyer 
et garder en bon étal Si les tra
vaux sont arrêtés, par contre l’odeur 
qui s’exhale de ce foyer pestilentiel 
n’en continue pas moins su

COULEURS PALES
BT QAHAN TIB3 POUR LAVER

grand désagrément de tous les pis
sants à cet endroit, l'un des plus 
fréquenté» de la ville. Nous com 
prenons qu’il y a du minage à taire 
dans ces excavations mais il s’agit 
oe pousser les travaux surtout en 
ces tempe de chaleur où tout se 
corrompt et A plu* forte raison ce 
qu’il l’est déjà depuis longtemps 
Comme dans la chanson, “ un pau 
de courage, s’il vous plaît, mes
sieurs ! ’

A 8C., 10C. LA VERGE
"—■OH KZ——

1
Le44 Oeleer."

Le gouvernement vient de faire 
l’acquisition du superbe yacht du 
Lieut-Colonel Gilmour, le ‘•Cruiser” 
au prix de $5,000. Ce yacht a coûté 
A M. Gilmour $20,000, sn 187$, lors
qu’il a été construit 11 jauge 29 
tonneaux et a 83 pieds de longueur. 
Le lieut-colonel Gilmour l’a cons
tamment employé pour faire la 
pêche au saumon dans le Golfe St

49 et 51, Bae Rideau.
rant

homme ? Sous les frais ombrages 
de l’Eden primitif, il aimait à con
verser avec l’homme qu’il venait de 
créer. Pourquoi cela ? Sinon pour 
travailler son âme avec sa parole ? 
Plus tard, lorsqu’il voulut réparer 
ks ruines du monde déchu et re
faire une société nouvelle, la société 
chrétienne ; ne s’est il pas 
l’instituteur, le maître et le docteur 
des apôtres, de ces hommes igno
rants et grossiers, qu’il tira de leur 
barque de pêcheurs, pour les êta- 
blir maîtres du genre îiuroain ? Kt 
le successeur, l’héritier de ces pre
miers élèves du Christ, n’est-il pas 
assis dans la suprême chaire du 
monde, enseignant de là toutes les 
âmes? N’est-il pis le docteur des 
docteurs ?
~ Aussi l’éducation, qu’elle Eû t 
l’œuvre unique du père et de la 
mère dans l’obscurité du foyer do
mestique, ou, qu’elle soit en grande 
partie l’œuvre des maîtres et des 
maîtresses, qui reçurent de Dieu et 
de la société, la lâche difficile et 
glorieuse de former des â nes; l'édil 
cation, dis je, ne se conçoit pas 
sans le secours de la religion. L’œij 
vre de Dieu ne peut pas être ache«- 
vée sans son aide ; et la séparation 
de l’Eglise et de l’école est un lèvp 
malsain, une utopie creuse et fune| 
te. Son triomphe serait la ruine de 
la grandeur de l'homme et U tri
omphe de l’abrutiksemenL L’âmé, 
cette âm s que vou» prétendes A ever 
et former, l’âme proteste conti-d 
l'absence de Dieu da is vos Itç nis et 
dans vos doctrines. C ;tte ti-rre et 
cette matière, doet, par votre scien
ce, vous lui révélez les seçrfiA*. ft 
les trésors, ne lui suffisent pas. En 
tendez-la vous dire par les lèvres 
d’un poète :
Au fond des vains plaisirs que j’agjpello

Je t ouve un tel dégoél, qua je me sens
! [mourir.

Au jour même où perfais t» pfnsée est
; [impie,

Où Von voudrait ni r pour ceeeerde douter, 
Quand je po*iè ler«is t >ut ce qtt’en cette 

[vie, 
peut con

voiter ;

x,xi o
FONDÉ BM 1879

Prix de l’abonnement.
EDITION QUOTIDIENNE

......$4.00.
...... 3.00.

Un an, pour la ville
11 en dehors de la ville..........

EDITION HEBDOMADAIRE

IanrlahlMseat payable d'avance.

Tontes lettre», correspond.. 
etc. doivent être adressées à

OSCAR MoDO

BUREAUX BT ATELIERS
118 rne st Patrice 

414 et 414 rne 8

constitué
..$1.00.

dances etc. etc

NELL 
ttawa Ont.

LE CANADA
Ottawa* QO Juin- 1888.

DISCOURS
-----DU-----

RÏV.PERE AUGIER
President de l’Oiiirersite d’Otlin,

PresMBré a la eflrésnonlede la eellallon 
des degrés, le 1» Juin, 1888.

Mes RR. PP., Mesdames et Messieurs :
Un grand poète anglais, Shake

speare, a dit de l’homme ces belles 
paroles: “Quel chef-d’œuvre que 
l’homme ! Combit-n noble par la 
raison 1 Combien infini par les 
facultés ! Combien admirable et 
expressif pa 
ments ! Dai 
biable aux anges î Dans les con
ceptions combien semblable à un 
dieu ! Il est la merveille du mon 
de, et le type suprême des êtres 
animés ” (1).

Ne sont-ce point là des cris en
thousiastes et des chants sublimes 
en l’honneur de l’homme ? Mais 
d’où lui viennent cette grandeur et 
celte beauté qui le font le roi de la 
création et le chef-d’œuvre de Dieu 
sur la terre? Elles lui viennent de 

r faite de son 
et do ses per

fections, l ârae est le tout de l’hom
me. Elle dresse le front vers le 
ciel ; elle domine la ciéation, elle 
dompte la nature, elle parcoure la 
terre, elle se joue dans les abîm s, 
elle monte dans les espaces infinies, 
elle enchaîne les océans, elle assou
plit, elle gouverne la foudre elle- 
même. Cette âme, c’est votre gran
deur, votre dignité, votre honneur, 
votre raison, votre con cience, votre 
tout.

Supprimez l’âme humaine, étouf
fez cette noble étincelle de la divi 
ni té, détruisez ce feu sacré allumé 
sous vos poitrines par le souffla du 
Très-Saint : que restera-t-il sur la 
t- rre ? La foreg et la matière : 11 
force brutale, oppressive et tyranni
que, toujours avide et toujours 
inassouvie, la matière avec ses 'ois 
immanentes et fatales, et son éter
nel remous dans la corruption. 
Sans l’âme humaine, plus de gran
deur morale, pins de justice, plus 
de liberté, plus d’amour. Sans 
l’Ame, plus de famille, plus de socié 
té, plus de civilisation. Uni, tous 
ces dons qui vous charment, vous 
captivent et vous ravissent : la poé
sie, la science, la liberté, l’ordre, 
l’aqiour, la paix, la civilisation, la 
religion ; toutes ces grandes choses, 
qui sont l’ornement et la fortune de 
l'humanité, ont leur principe et 
leur racine dans le sol immortel et 
divin de l'âme humaine.

Mais ce chef-d’œuvre de Dieu, ce 
fondement nécessaire de la société, 
nous arrive incomplet, inachevé ; 
il sort des profondeur» do néant en
richi de germes célestes et portant, 
dans son tain, des trésois de pensées, 
de sentiments, de vie, de lumière et 
d’amour. Mais tout cela est caché, 
enseveli dans les plis de l'âme ; et, 
la siés à eux mômes, ces germes ne 
pourront ni grandir, ni se déployer, 
ni fructifier. Ils seront condamnés 
à une ruineuse et fatale atrophie. 
Le diamant céleste, tombé d’en haut 
dans l’argile du corps de l'homme, 
demande à être travaillé et taillé, 
pour pouvoir faire étinceler au re
gard et la vivacité de ses feux et la 
pureté et la transparenco de ses 
eaux.

Qui doue éveillera l'âme hu
maine ? Qui la tirera de son repos 
fatal ? Quelle main fera jaillir l’é
tincelle cachée dans la pierre ? Quel 
soleil, se levant sur cette terré neuve 
et virginale, fera monter éi épi 
nouir ces riches moissons encore 
cachées dans le sillon ?

Apparaissez, ô vous qu’on nomme 
l'éducation de l’enfance et de la jeu 
tusse, et qu’on devrait plutôt appe- 
1 r la seconde créât on de l’âme. 
Vecez avec vos lumière» et votre 
expérience, ven* z surtout avec vos 
undresses tt votre dévouement; 
<t nd z vos ailes materneil s sur 
ce no veau lejeton du ciel, récbauf 
f z-le dans votre eein, el H devien
dra grand, noble, beau et bon ; il 
te a un dieu sur la terre.

L’éducation est une th we si 
grande et si belle, que Dieu l’a pra
tiquée le premier. N’esl-ce pa» lui 
qui instruisit et forma le premier

à
,r la forme et les mouve 
ns l’action combien sera-

Dan* les vastes désirs l'Iior

Quand j » pourrais saisir dan* le sein de la

Les secret* él sment* de sa fécondité, 
Transformer à mon gré la vivscenwr 
lit créer pour n.oi seu une uniju 
Quand Hor 
Assis à mes 
Et quand ce* grau 1b amants de l'unli jue 

[nature
Me chu.te aient la joie et D môpr.s dee

Je leur dirais à tons Quoique nous puis- 
f ions faire.

Je soullre, il est trop tard ; 1

Une Immense espérance 
Malgré nous, vers le ciel

metièra 
i b*utô I 

ace, Lucrèce,et le vieil Kp.curu, 
i côtés m’appelleraient heureux,

son âme. Image pa 
Créateur, et fidèle rell

tt
JS

il faut lever les
[ yeux.”

Oui.ma'gré les ivresses du plaisir, 
malgré les trésors de la eciedce, 
ma'grê le poids de la gloire, l’âme 
veut regarder le ciel ; et toute édu 
cation qui, devant l’enfance1 et la 
jeunesse, ne lève pas la main du 
coté du ciel, ne montré pas le ciel, 
est und éducation homicide de 
l’âme, elle n’agrandit son horizon 
que pour mieux lui faire sentir son 
malheur et ses chaînes.

Aussi le fmdateur de cette mai
son, U créateur du Col'êg U «ivbr- 
sitè d'Ottawa, le regretté et tou j mis 

F. Tabarel, n’a pas. voulu que,
parmi nous, la foi et la raison vivent, 
séparément et chacune de hor cêie. 
I>a religion et la science, ces deux 
lum ères distinctes et non-séparées, 
faites pour marcher ensemble sur 
la terre, à la conquête de la vérité 
et de la vertu, sont, au mijieu de 
nous, les deux grands lummai 
res destidés à éclairer leà pas. de 
l’enfance et de la jeunesse dans les 
voies de la vie. La théologie donne 
la main à la philosophie, et le caté
chisme se marie avec la grammaire 
et l'algèbre. Ces noble»et précieuses 
traditions du passét deviendront, de 
nlus en pins, la règle de l’avenir. 
Nous voulons une éducation Titté 
raire et scientifique, et noué vou 
loos qu’elle ne te cède ûa rien, à 
celle que l’on donne ailleurs, en 
EurDpe et en Amérique ; mais, 
nous la vouloni pénétrée de t’psprit 
chrétien, et animée du souffle de 
l’Evangile.

Nous n’avons pas à vous pai 1er 
de l’année qui suivit la mort du 
Rév. F. TabareL Cette v.clime de 
la mort fut, hélas ! bientôt suivie 
d'un autre ; et le fondateai 
lég-; d’Ottawa ne précéda, 
quelq les mois dans la tombe, son 
(successeur immédiat, le Rév. F. 
Provost. Le collège ne le vu et ne 
le [Osbéda que peu de temp , mais, 
il le connut a>scz pour l'apprécier 
hautement et pour sentir toute l’é 
tendue du sacrifiée que Dieu lui 
imposait en le lui ravissant si pré^ 
maturémenL Une autre vie une 
de la mort avait été le Rév. P. Ben
nett Tous l’avaient admiré Cimme 
un saint et tous l’ont pleuré cwnnu 
un père tendre et généreux.

L'importance de l’œuvre, l’avenir 
qui l’attend, les belles espérances 
qui semblent lui sourire et l’enga
ger à prendre l’essor, i 
terminé à donner auCollége U iver 
sité d’Ottawa une organisation nou
velle, qni, par son unité et son am 
pleur, ldi permettent d étendre son 
domaine, sans r.en lui ôter de sa 
force et de sa vigueor. (Teet oe q li 
fut fait au début de la présente 
année scolaire.

Cette année a ru se grouper dan< 
notre belle chapelle maintenant 
achevée, dans nos vastes sallej d’ô

r du Col 
, que de

nous ont dé-

(1) Hamlet, Act. II, Scène IL

is Noires.
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it cette dernière 
rroeée d’ale, de 
iskey, qui avait 
lu clan d’Irvine, 
ait pas manqué 
thème favori, au 
et peut-être au 
ses auditeurs, 
faisait dans une 
la ferme de Met

te du littoral. Un 
brûlait dans un 
tôle au milieu

■s temps au de- 
îes épaisses rou- 
ncs, qu’une for- 
d ouest amenait 
nuit très noire, 

ilaircie dans les 
le ciel et l’eau 
dans de profon

ce lac, s’écria 
l’on a comparé 

guille ! On affir- 
jamais. Je n’en 

;e qu’il ne faut 
: qu’il a servi de 
oits de la “Dame 
s certain que, si 
■egardait bien il 
icore à sa surface 
e la belle Hélène

t
II

t monsieur Starr 
yan, et pourquoi 
-oint ? Pourquti 
te ne serait-elle 
sur les eaux du 
le sont les lu

ire sur les eaux

les sons clairs 
ï se firent enten- 
i “Rod-lfoy. 
inder en costn- 
îludait, sur son 
s bourdons, dont, 
lait le “sol" le- 
le plus petit l’oc* 
Quand au cha- 
î huit trous, ill 
e de sol majeur 
: naturel. 
Highlander était 
, doux t*t naif.

véritablement,
< nationales sor- 
iges de la baie 
ques navires s'y 
c ces vents qui

t d’Irvine n'est 
enté,—du moins 
.’un certain ton- 
)eu plus au nord 
ts de commerce,, 
ipeur, attaquent 
Is veulent don- 
i de Clyde, 
endant, quelque 
; sur le rivage, 
surprise, un na

geait vers la côte, 
fait tout à coup 
îc surprise, mais 
ce bâtiment eût 
vent arrière, avec 
l’il pouvait por- 
a golfe manquée, 
au refuge entre 
idables du litto- 
prudent navire 
il approcher en- 
parviendrait il à

lit finir sur une 
$ de Jack Ryan. 
transportés dans 
antômes, étaient 
nditions voulues 
de crédulité, le

i

1

-t

des cris rctenti-

spendit aussitôt 
quittèrent pré

grange.
it profonde. De 
de pluie et de 

i la surface de la
-<s pêcheurs, arc- 

a rocher, afin de 
aux poussées de 
avec de grands

ses compagnons

était pas aux ha- 
•me qu’ils s’adres- 
în équipage qui, 
onrait à sa perte, 
masse sombre ap- 
isément à quel- 
au large. C’était 

t reconnaissables 
si tien, car il por- 
e misaine un feu 
un feu vert, à 

rouge. On le voy- 
rvant, et il était 
1 se dirigeait à 
:rs la côte. 
î en perdition î

idit un des pê- 
tenant il voudrait 
|u’il ne lapourrait

ix, des signaux ! 
îossais.
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